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Pour g MecrepyY pE LA XIX.SEMAINE
aprés la Pentecote.

CONSIDERATION

Ce gque Dien fait pour gagner les
Pecbww.

Remierement il les cherche : ce quiI P

eft tout a fait éronnant. Car un enne-
mi ne recherche fon ennemi, que parce
quil ne peut pas fe venger, ou qu’il en
efpere quelque bien, ou qu’il en appre-
hende quelque mal. Or Dieu n’a rien 2
craindre nia efperer d'un pecheur. 1l
peut Yaneantir ou le precipiter dans les
Enfers: d’ott vient donc qu’il vous recher-
che , homme méchant & perfide ? Ceft
qu’ill vous aime & vous veur {auver.
Combien y a-t-il que ce Dien outragé
& irrité par vos crimes, vous recherche &
vous demande la paix: Combien de fois
vous a-t-il pardonné: Il eft pret de vouis
pardonner encore. Si un homme repudie (@

femme pour fon infidelité , €& gue celle-cy en. |

epoufe un auntre , croyez-vous qu'il la re-
prenne lors gu'elle woudra retourner: chez
Iny? Et wous , ame infidele . wous vons cres
proftituce a une infinite & amans ; cependant
revenez. amoi , & je vons recevray dit ce
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136 Pour le Mecredy de la XIX feman

fitfericordieux que luy

autant de fois quon m’aura offenlc:
faut donc qu’il me pardonne autantdm
que j'auray regret de I'avoir offenfé:
Non feulement Dieu recherche leg
cheur , & luy pardonne autant 8”‘
qu’il luy demande grace : mais il lei
cherche le premier , & luy demand
paix. Lot{qu’il eft queftion de fe re
cilier avec un ennemy , que c‘ep
a-t on a faire les Plamrews demarch
On fe croit en droit de ' atrendre, &t
recevoir des fatisfactions lor{quont
Poffen{e. Quc s outrages I 'nonsm
point fait a Dien : Nous {ommes les#

gLLHLUI s, & tout le tort eft de notre o

cependant il nows recherche le press .
par les graces dont il éclaire notre et

& dont il nous touche le cceur. Oﬂf
Dicu, {fouvenez-vous de ce que Je!

& f{i vous étes bon , ne fouffrez ps i‘;‘-

] €n d"nVl' nne P]i]‘; ﬂ"{'u x;lﬂr. )
Non feulement il demande la paié
echeur :mais il la luy demande eﬂﬂ«’

lité de iunplul t , comme s il T'avont

4 W
fenfe , ou quil fir en-érar de tout cr ..
dre dc luy. Nous faifons , dltil.ntl’«“-
la clmrﬁcﬁ Ami’ﬂf'} LACHTS ;m:rJ cjm-f U

Dicu de bonte pat la bovmc le Jerem
Dieu ne peut pas vouloir que je foispl
S 1l mlordon
fous peine de damnatior, de pardons
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ap ¢s la Pentecote. 137
comme Ji Dieiw memevous exhortost par to-
tre bonche. Ainfi nous wous conjurons au
nom de fefus-C !a.-;iﬂ* de vous reconcilizr avee
Dsen. Ce n'eft pas feulemient par {es Am-
bafladeurs qu’il nous prie : mais encore
lvy-méme en propre perfonne , debout,
téte nué , frappant continuellement 3 la
porte de notre ceeur , & nous en denran-
dant 'entrée. Cleft comme frint Jean
nous le reprefente dans fon Apocalypfe,
& le Sage dans fes Canriques.

He bien! mon ame | feras-tu tolijouts l1
guerre a ton Diens Ne luy ouvriras-tu ja-
mais la porte de ton cceur » Combien y
a-t-il qu’il y ﬁ'appr: par fes infpirations?
Quand fera-ce que tu luy en donneras
Pentrée 2» Ne veux-tu point entendre 4
quelque accommodement 3 Que gagne-
ras-tw d faire la ouerre A ron Seigheur !
1L eft plus fort que toy, & il faur tdt ou
tard que tu rombes entre fes mains. Al-
lons done nous profterner a fes

pieds;
dmnandons—luy orace

& mifericorde , &

nous attachons 3 fon fervice par une fi-
n ey =

delicé 1nviolable.

Les paroles de PEcrirnre font & la fin
de la Caﬁﬁf?emr.i on precedente,
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